
Expédition de Tunisie [suite]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 26 (1881)

Heft 10

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-335614

PDF erstellt am: 26.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-335614
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Expedition de Tunisie.

(Suite \)
Outre les colonnes sus indiquöes, le corps de döbarquement devait ötre

renforcö d'une division mixte, formöe ä Toulon et Marseille, pour ötre
embarquöe directement ä destination de la capitale ou de quelque autre
point de la cöte de la Tunisie. Nous verrons bientöt la composition et
les opörations de cette reserve du corps de döbarquement.

Sur les adversaires des Francais, on ne sait encore rien de sür
concernant la disposition et la dislocation de leurs forces. Les Kroumirs
semblent vouloir garder simplement les gorges aboutissant ä leurs
villages et plutöt se dörober que combattre ouvertement.

Quant aux troupes tunisiennes proprement dites, elles sont
röunies, parait-il, en deux groupes principaux ; un sous le Drince heriHor
au-Dcj uu Bey de camp, vers rseja, d'environ 8,000 hommes, doiät 2 ä
3000 Bödouins irreguliers, et un autre groupe sous le ministre de* la
guerre Si-Selim, d'environ 4000 hommes, detachö vers les Outchetas.

Le 12 avril, le general Forgemol, s'ötant avancö de Böne ä La Calle,
et k El-Aioum, langa ses avant-postes en reconnaissances vers la
frontiere, tandis que les gros de ses colonnes semassaient dans les camps de

Sidi-Youssef, ä 50 kilomötres ä l'est de Souk-Keras, de Bordj-X dans
la vallöe de Medjerda, de Roum-el-Souk, d'El-Aiioum, d'Oum-Theboul,
oü l'on ötablissait des magasins, des fours et quelques retranchements,
et que des centaines d'ouvriers travaillaient ä terminer la voie ferröe

pres Souk-Keras.
Le 22 avril, le mouvement general en avant fut ordonne comme suit:
La colonne de droite, brigades Logerot et Gaume, devait diriger son

gros de Sidi-Youssef sur Kef, par la vallöe du Mellegue, ötant secondöe

plus ä droite par un dötachement de diversions agissant sur Haydra et
les Grandes-Ruines, et battant la region au sud de la place de Kef.

Au centre, la brigade Brem ötait chargöe d'observer le territoire des

Outchetas, tout en tendant sur Ghardimaou par la vallee de la
Medjerda.

A gauche la division Delebecque, brigades Galland, Vincendon, Ritter,

agirait contre les Kroumirs mömes et enlöverait leur position dominante

de Cheraga, des les camps d'El-A'ioum et environs.

1 Voir notre precedent numero.
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A l'extreme gauche, le corps de döbarquement s'emparerait de l'ile de
Tabarka et du fort Djerid.

Bien que fort contrario par les pluies, le mouvement genöral s'effectua

trös convenablement et presque sans pertes sur les premiers objectifs

indiques. Nous en retracerons les principaux traits, d'apres les
journaux frangais, la seule source pour le moment. Commencons par la
droite:

La colonne de droite, sous le genöral Logerot, seconde de la cavalerie
du gönöral Gaume, avait ä faire une pointe hardie et döcisive dans la
rögion de Pimportante place de Kef. En sus des troupes sus indiquees,
le genöral Logerot disposait d'un pröcieux renfort de 1200 hommes des
bureaux arabes (goums), pröcieux surtout pour le service d'eclaireurs.

Le 24 au matin, la colonne s'ebranla vers la frontiöre, precedöe des

goumiers et du 3e chasseurs d'Afrique. Venaient ensuite le gros de la
brigade Gaume, puis les zouaves, l'artillerie et le reste de Pinfanterie avec
un escadron de hussards.

L'ordre de marche, parfaitement ordonne, fut non moins bien suivi.
Au moment oü Ies troupes ont pris pied sur le territoire tunisien,

chaque corps a sonnö aux champs. Tous les drapeaux ont ötö dö-
ployös.

A 4 kil. de Sidi-Youssef, la colonne a traversö un petit bois de tuyas,
puis est entröe dans un vaste champ d'alfa.

La cavalerie, formee en bataille sur un front etendu, s'est döployöe
dans Ia piaine uu fund de laaucllo oct cituöe le Kef

fees goums sont toujours en töte de la colonne avec le drapeau frangais

au milieu du peloton d'honneur. Ils explorent le chemin, battent
les bas cötös de la route.

Ces goums ont une attitude militaire irreprochable et ont ötö tres utiles
dans cette marche.

La cavalerie d'avant-garde a traverse ä guö POued Mellegue, qui n'a
que quarante centimötres d'eau. Les berges ont permis ä la grosse
artillerie de franchir la riviere sans pont. Cette traversee a ötö effectuöe
avec le plus grand ordre et une rögularitö qui fait honneur ä l'ötat-major

et aux troupes.
Chaque corps avait d'avance sa place dösignöe pour camper sur les

deux rives de POued Mellegue: la cavalerie et l'avant-garde sur la rive
droite, le gros de la colonne sur la rive gauche.

La grosse artillerie a pris position sur une hauteur qui commande
le passage.

Le pays semble toujours dösert. II offre Paspect d'une immense plaine
couronnee de collines. Au sud, on apergoit le Kef qui est ä 20 kilometres
du camp. Aucune culture dans toute cette plaine; rien qu'une vögöta-
tion sauvage. II n'y a d'autre eau que celle de POued Mellegue, qui est
bourbeuse et peu potable.

Le 25 au matin, la colonne quittait son camp de POued Mellegue et
atteignait POued Rmel, oü eile s'arrötait, ä 10 kilometres sud-ouest du
Kef.

Une partie de l'infanterie et de Partillerie s'ötablissait en cet endroit,
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tandis que le reste de la colonne se portait vers le Kef et en faisait
aussitöt l'investissement.

Le 26, ä onze heures et demie du matin, au moment oü toutes les
dispositions d'attaque ötaient prises, le gouverneur du Kef ouvrait les

portes de la place et informait le genöral Logerot qu'il pouvait en prendre

possession.
Apres avoir ötabli solidement au Kef une garnison d'un bataillon

d'infanterie avec un demi-escadron de cavalerie et une batterie montöe de

90, le general Logerot s'est remis en route, le 26 au soir, vers la vallee
de la Medjerda, prenant Böja pour objectif. II atteignit Nebeur le 27,
Bahirt-el-Morr le 28, et est arrive le 29 ä Souk-el-Arba, Station de la
ligne ferröe tunisienne.

On peut övaluer ä 120 kilometres la distance entre Sidi-Youssef et
Souk-el-Arba. La marche a donc ötö de 20 kilometres par jour en

moyenne, ce qui constitue une vitesse remarquable, ötant donne le

temps perdu devant Kef le 25 et le 26, le mauvais etat des chemins, la
difficultö du passage de POued Mellegue entre Bahirt-el-Morr et Souk-
el-Arba, l'obligation de se faire öclairer en avant, ä droite et k gauche,
enfin la nöcessitö de trainer derriöre soi un long convoi de ravitaillement.

Voici, en outre, quelques intöressants tölögrammes du commandant du
Kef:

Colonel de Coulange, du 83* de ligne, commandant militaire du Kef, *»

guorro.
Kef, 28 avril, 5 h. du soir. — J'occupe Kef avec un balaillon d'infanterie,

une batterie de 90 d'artillerie, une section du gönie et deux pelotons

de cavalerie. J'ai regu la soumission des cheiks et des ca'ids. Je fais
rentrer les tribus dans leurs douars. Mes Communications et mes vivres
sont assurös.

Kef, 29 avril. — Les chef des deux principales^tribus qui occupent Ie

pays, situö entre la ville de Kef et Souk-el-Arba, se sont prononcös en
faveur de nos troupes, et se sont rendus au camp du gönöral Logerot
qu'ils accompagnent.

Kef, 29 avril, 6 h. soir. — Ma Situation continue ä etre bonne ; j'at-
tends le bataillon de renfort que l'on doit m'envoyer. Etat sanitaire parfait.

Tous les indigönes, tant de la ville que des tribus voisines, paraissent

dösirer la domination frangaise.

La colonne du centre, brigade Brem, avait ä maintenir les Communications

entre la frontiere et la colonne du Kef. Elle s'acquitta fort
heureusement de cette täche et s'etablit, sans combat, ä Ghardimaou, le 29

avril, d'oü eile detacha un bataillon de renfort vers Kef.

La colonne de gauche, la principale, formöe par les trois brigades de
la division Delebecque, trouva une besogne moins aisee, tantä cause du
terrain tres aeeidente, que par la resistance qu'opposerent diverses bandes

de Kroumirs, avantageusement postees pour s'opposer ä l'invasion
de leur territoire.
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Le 24 et le 25 avril, la pluie et le mauvais etat des chemins empeche-
rent tout mouvement en avant des masses de la division Delebecque.
Les brigades restörent concentröes: la droite, Galland, au camp de
Roum-el-Souk; le centre, Vincendon, au camp d'El-Aioum ; la gauche,
Ritter, au camp de la mine du Kef-Oum-Theboul; la reserve, 1 batterie
de montagne, 1 compagnie du gönie, 1 escadron du 4e hussards, 1 escadron

de spahis, au camp d'El-Aioum.
Sur les rapports des reconnaissances du 25, le genöral Delebecque,

apres avoir visitö ses brigades, reunit leurs ötats-majors sous la tente
du gönöral Vincendon, dans la soiree du 25; lä il fut rösolu que le
mouvement commencerait ä la premiere embellie, comme suit :

La brigade Vincendon, au centre et en avance sur les ailes, gravirait
les contreforts dits Bosses-du-Dromadaire.

Sur la droite, la brigade Galland, marchant ä mi-cöte, atteindrait un
col dit Fedj-Kalah.

A la gauche, la brigade Ritter, depasserait les premieres cretes de

Haddeda, et se relierait ensuite ä Vincendon.
En consöquence de ces resolutions, la soiree du 25 a ötö employee ä

pröparer le döpart, ce qui ne s'est pas fait sans difficultös, les hommes
et les chevaux piötinant dans de veritables maröcages.

Les musiques jouerent, et chacun attendit anxieusement les
övönements.

Mais par une mauvaise chance, rare dans ce pays, la pluie recom-
menga ä tomber ä huit heures du soir pour continuer jusqu'ö minuit
sans interruption, remplissant les tentes, inondant le bivouac, rendant
le paquetage presque impossible.

On croyait generalement que Paffaire serait remise. Cependant le
genöral Delebecque maintint l'ordre de depart pour deux heures du matin,
afin de faire co'incider, coüte que coüte, l'attaque, avec Paffaire de la
gauche, sur Tabarka, qui devait avoir lieu le meme jour.

Enfin, le 26, ä deux heures, Pavant-garde quitta le camp, sans sonne-
ries. A trois heures, la colonne entiere s'öbranla.

Les troupes pataugeaient dans la boue, mais elles n'en montraient pas
moins de courage, et l'entrain fut complet des que la pluie cessa un
peu.

Pendant que les convois restaient en arriere pour partir ä huit heures
on voyait apparaitre, au petit jour, les brigades Vincendon et Galiand sur
les versants des coteaux.

La montöe ne s'est pas effectuee sans peine ; il fallait gravir pönible-
ment, k travers prös, ä travers bois. Aucun sentier n'ötant fraye, il etait
nöcessaire de pratiquer des chemins pour les chevaux. Ceux-ci ont beaucoup

souffert, surtout les chevaux frangais; quant aux chevaux arabes,
ils ont bien tenu.

A sept heures, Pavant-garde de la brigade Vincendon atteignait les
cretes ; en meme temps la brigade Galland oecupait le col qu'elle avait
pour objectif.

Le gönöral Vincendon fit alors tirer deux coups de canon pour avertir
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les autres brigadiers et les troupes de Tabarka, pour le cas oü elles
auraient effectue leur döbarquement.

Au moment oü le general venait d'installer sa brigade au camp
d'Oum-el-Kreir, les Kroumirs, en grand nombre, sont sortis des bois
entre les positions du gönerai Vincendon et celles du gönerai Galland.
Apres un feu trös vif d'artillerie et de mousqueterie, les Kroumirs ont
ötö repousses dans les bois.

La brigade Vincendon campa sur la cröte du Djebel-Sekkak, ayant
perdu trois hommes tuös, dont un caporal du 1' bataillon de chasseurs,
et cinq" blesses. La brigade Galland s'etablit ä Hendjer - Mankoura,
ayant 11 hommes hors de combat, dont 2 tuös.

Les gourbis ont ötö brülös autour des camps pour empöcher les attaques

de nuit möditöes par les Kroumirs.
En möme temps la colonne Ritter oecupait les crötes du Djebel Had-

deda, le col de Bab-Strack, le Kef-Rajela et le Kef-Baba-Brick, sans
rencontrer aucune resistance. A six heures cinquante, une batterie
d'artillerie de montagne, installee au pied du col, a envoye cinq obus sur un
groupe de Kroumirs oecupant une crete au-dessus du defilö. Ceux-ci
ont disparu.

Deux bataillons de turcos ä gauche et deux bataillons de zouaves ä

droite ont ensuite escaladö les pentes escarpees et sont arrivös ä huit
heures sur les sommets des cretes oü ils ont bivouaquö. On entendait
en ce moment le canon de la colonne Vincendon.

Le general Tlelebecque marchait avec la brigade du oontre.
Le genöral Forgemol fit ötablir son quartier-gönöral au camp de

Roum-el-Souk, qui ne tarda pas ä etre relie ä La Calle par des relais de
cavaliers en attendant un cäble telegraphique.

A l'extreme gauche le corps de döbarquement, göne plusieurs jours
par la tempete, put mener ä bonne fin sa täche les 25 et 26 avril.
Conformement aux ordres qu'il avait regus, le capitaine de vaisseau La-
combe, commandant Pescadrille composee de la Surveillante, navire
cuirasse de premier rang, des canonieres de premieres classes l&Hyöne,
le Chacal et le Löupard, et du bateau transport la Corröze, a sommö le
commandant de l'ile de Tabarka de lui cöder la place.

Cette sommation ötant restee sans effet, le feu fut ouvert contre les
fortifications de l'ile, apres avoir attendu la reponse pendant deux
heures. C'etait le 25.

Les obus de l'escadre ayant mine le chäteau-fort, et l'ile ayant öte
fouillöe ä la lumiere electrique pendant toute la nuit du 25 au 26, le

debarquement a commence le 26 au matin.

Quand le pavillon frangais a ötö arborö sur le chäteau, les bätiments
mouilles sur rade Pont salue aux cris de: Vive la Republique! et au
chant de la Marseillaise. Vint alors le tour du fort Djedid, sur la cöte.

Apres sommation de recevoir les troupes frangaises dans le dölai de
deux heures, et sur le refus du commandant, le Bordj-Djedidaete bom-
bardö le 26 au malin, et, dans la soiree de ce meme jour, le corps de
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döbarquement s'ötablissait sur le continent. Cette colonne, commandee

par le colonel Delpech, commandant du 88' regiment d'infanterie, se

composait de deux bataillons de ce rögiment, d'un bataillon du 143",
d'une section d'artillerie de montagne et d'une section du gönie.

Le döbarquement s'est effectuö vers Pembouchure de POued-Kebir,
riviere qui coule ä l'est du fort. Les troupes frangaises ont pris le fort ä

revers, au lieu d'escalader les falaises abruptes qui dominent le cöte de
la Möditerranöe.

Les Kroumirs qui occupaient les villages environnants ont tirö sur les
assaillants, qui ont du incendierles positions des Kroumirs afin de les en
döloger. Ceux-ci se retirerent plus avant dans la vallee de POued-Kebir,
oü l'on apergoit dans le lointain de nombreux rassemblements.

Les troupes frangaises ont du employer les journees du 27 et du 28 ä

s'installer solidement sur le littoral des Kroumirs, tandis que l'on debar-
quait leurs approvisionnements de vivres et de munitions.

La journee du 27, sur le front, fut ögalement bien remplie.

(A suivre.)

Emutum. A nolre precedenl numöro, page SOo, avanl la ligne 16 commencant
par les mots Bou Hadjar, ajouler une ligne porlanl « Tarf, capitaine Marochetli. »

OusstioR des fortifications
(Suite du rapport de M. le colonel Meisler 1.j

Ce rapprochement prouve qu'avec notre systöme de milices et quoique

8 o/0 de notre population soient astreints au service militaire, bien
loin qu'il nous en coüte davantage qu'aux Etats qui ont des armöes
permanentes, ainsi qu'il l'a ötö dit et repöte ä l'etranger par des hommes
faisant autorite, nous nous en tirons ä beaucoup meilleur marche. Et
cependant, la solde du milicien suisse est plus eievee que celle d'aucun
soldat des autres armees. A ce propos, nous devons rappeler un facteur
toujours oublie quand on invoque, pour la condamner, les frais que
nous occasionne la nouvelle loi militaire federale, c'est qu'elle a ölevö
de 77 % la solde fixöe par la loi de 1851. Les budgets additionnös des
depenses de la Conföderation et des cantons montaient pour 1876 ä la
somme de 62,386,263 fr., soit 22 fr. 60 par töte ; en Allemagne ä 40 fr.,
en Angleterre et en France 59 francs.

Dans ce budget ne sont pas compris les sacrifices, si grands en Suisse,
que les communes s'imposent en faveur de l'öducation de la jeunesse.
La Conlöderation et les cantons consacrent 8,612,000 fr. ä ce poste
important. En admettant que les contributions des communes montent ä

une somme ögale, on a ainsi prös de 18 millions ä ajouter au total de
döpenses ci-dessus indique de 62,386,263 fr., — ainsi, en chiffres ronds,
80 millions, c'est-ä-dire 26 fr. 60 par töte. Les 13' '* millions de francs
depenses, dans chaeune des trois dernieres annees, par la Confödöra-

1 Voir nos nos 7 et 9.
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